Le commentaire littéraire
Camus, L’Etranger/ La demande en mariage
Quelques éléments d’analyse
Exemple d’introduction
Albert Camus est un intellectuel, écrivain, philosophe et journaliste engagé du XXe siècle. Son œuvre propose une réflexion sur la condition humaine. Selon lui, l'Homme doit prendre conscience de l'absurdité de sa vie ainsi que de sa condition. Il publie en 1942 L'Étranger, un roman qui lui permet de développer sa philosophie de l'Absurde selon laquelle l'existence humaine n'a pas de sens. Ce roman est organisé autour du personnage de Meursault qui semble indifférent à sa vie, « étranger » à tout ce qui lui arrive et en rupture avec les conventions sociales. Dans cet extrait, Meursault est face à Marie, une jeune femme avec laquelle il entretient une liaison depuis quelque temps. Cette dernière lui fait alors une demande en mariage. En quoi cette scène de demande en mariage déconcertante met-elle en évidence le caractère étrange et marginal de Meursault ? Nous expliquerons d'abord pourquoi la scène est déroutante, loin du lyrisme amoureux traditionnel. Puis nous montrerons que la demande en mariage est insolite et qu’elle permet de dénoncer les conventions sociales. 
Le plan détaillé
I/ Une narration déroutante, avec un style très dépouillé, loin du lyrisme amoureux traditionnel attendu pour une scène de demande en mariage. 

D’ailleurs la 1ière phrase («  Marie est venue me chercher et m’a demandé si je voulais me marier avec elle. ») est la preuve que le texte ne comprend aucune notation romanesque : la conjonction de coordination « et » place sur le même plan deux faits qui n’ont aucun rapport, ôtant ainsi toute son importance sentimentale à la demande en mariage.

A. Aucun sentimentalisme en lien avec le sujet évoqué, un mariage :

· récit exact des paroles échangées, sans aucun geste, sans aucune expression corporelle, sans aucune émotion
· emploi du discours indirect qui neutralise toute émotion et qui désincarne la parole qui passe par un narrateur/ aucun affect ne se dégage de ces phrases
· pas de couple véritable : pas beaucoup de « nous » et surtout une opposition entre les pronoms personnels «  je « et « elle »
· la description de la ville de Paris, traditionnellement ville des amoureux, est négative : «  sale », « pigeons », « cours noires ». 

B. L’utilisation de la parataxe ( = absence de liens logiques entre les propositions) qui donne l’impression d’un rapport de police ou d’un procès-verbal, avec le souci de la précision extrême, sans jamais exprimer une émotion ou un sentiment + le refus d’un vocabulaire varié avec notamment de très nombreuses répétitions maladroites.

BILAN= La narration est déroutante puisqu’elle ne correspond jamais à une analyse psychologique traditionnelle, ni à une quelconque introspection ; c’est d’autant plus étonnant que le texte est écrit à la 1ière personne …


[bookmark: _GoBack]II/ Une demande en mariage insolite, très loin là encore de la tradition romanesque.

A. C’est la femme qui est à l’origine de la demande, ce qui constitue pour l’époque une inversion des rôles. D’ailleurs, les questions au discours direct sont celles de Marie, notamment le «  Pourquoi m’épouser alors ? » qui met en valeur l’opposition de deux prises de positions inconciliables.

B. Opposition entre deux logiques, mais aussi deux comportements, scandée par de nombreux silences => non-communication entre les personnages, mise en valeur par le chiasme (« Nous pourrions le faire si elle le voulait »/ « Si elle le désirait, nous pouvions nous marier. »
Marie est souvent sujet des verbes qui marquent un mouvement ou une décision ; c’est elle qui pose les questions ; répétition du verbe «  vouloir » à son égard ≠ Meursault : des réponses laconiques, souvent des monosyllabes/ Marie est active, énergique, volontaire, aimante….≠ Meursault est passif, répond comme s’il subissait un interrogatoire de police, avec un champ lexical de l’indifférence qui lui est associé.

III/ Une dénonciation des conventions sociales

A. Le refus du langage et des conventions sentimentales
· Meursault dira du verbe « aimer » : «  cela ne signifiait rien. » Il refuse d’être séduit et de séduire par le langage. 
· Meursault n’utilise qu’une fois le verbe « se marier », remplacé ensuite par «  cela » ou «  le faire », « le ferions », substituts qui évitent la portée symbolique du verbe «  se marier »
· refus de la variété du vocabulaire ; Meursault utilise des verbes communs comme «  faire » ou « vouloir » / nombreuses répétitions aussi des verbes « dire » ou « répondre »
· réponses monosyllabiques

B. Une philosophie de l’absurde : un personnage indifférent

En effet, le personnage de Meursault apparaît tout au long de l’extrait comme une figure d’indifférence. Il ne manifeste jamais aucun sentiment et demeure insensible au monde qui l’entoure ; il est comme «  étranger au monde » si on exploite le titre du roman : «  J’ai dit que cela m’était égal », «  que cela ne signifiait rien », «  cela n’avait aucune importance. » 
= marque de l’absurde du personnage. / Marie le trouve d’ailleurs « bizarre »
=> Marie trouve que « le mariage était une chose grave », alors que Meursault est étranger aux conventions sociales. Le mariage ne compte pas pour lui et donc il refuse de mentir ou de jouer l’amoureux transi : il assume le fait qu’il prend juste un plaisir charnel avec elle/ Marie pose la question du mariage avant celle de l’amour car il va de soi pour elle qu’un mariage est une conséquence de l’amour. Pour Meursault  la logique est autre puisque pour lui le mariage ne dépend pas de l’amour. 

Bilan : cette apparente indifférence du personnage  peut aussi être interprétée comme une exigence de vérité. Meursault est un homme lucide face à l’absence de sens de nos rituels sociaux ; il refuse donc de jouer le jeu social => une fois les choses dites, le couple peut fonctionner = dernier paragraphe : ils envisagent un avenir commun, se projettent dans l’avenir, et trouvent une complicité sans avoir besoin d’une communication verbale. Cf. importance des sensations autour du « corps » et de la « bouche. »





Complément/ Camus et le « cycle de l’absurde »

· La notion d’absurde est au centre de l’œuvre de Camus. Il lui donne une dimension philosophique dans son essai Le Mythe de Sisyphe. Le sentiment d’absurdité naît de la « confrontation » entre un monde irrationnel, incompréhensible et «  le désir éperdu de clarté dont l’appel résonne au plus profond de l’homme. »
· Sisyphe : personnage de la mythologie, évoqué dans L’Odyssée notamment/ Dans le Tartare, aux Enfers, il est condamné à faire rouler jusqu’en haut d’une colline un rocher. IL doit éternellement recommencer sa tâche et son effort car avant qu’il ne le pousse au sommet de la colline, une force fait retomber l’énorme pierre.
· Sisyphe incarne donc pour Camus ce qu’est la vie d’un homme : un éternel recommencement, une répétition incessante d’événements vides de sens=> destin absurde de l’homme/ MAIS nous dit Camus, «  il faut imaginer Sisyphe heureux » : Sisyphe, comme l’homme, trouve son bonheur dans l’accomplissement de la tâche qu’il entreprend, et non dans la signification de cette tâche ; la grandeur de l’homme consiste à réaliser cette tâche inutile. 
· Je vous donne la citation en entier : «  Cet univers désormais sans maître ne lui paraît ni stérile ni fertile. Chacun des grains de cette pierre, chaque éclat minéral de cette montagne pleine de nuit, à lui seul, forme un monde. La lutte elle-même vers les sommets suffit à remplir un cœur d’homme. Il faut imaginer Sisyphe heureux. »
· cf. Nietzsche : «  Dieu est mort ! » (1882) = nouvelle vision du monde qui se développe depuis la deuxième partie du XIX° siècle, et qui se présente à la plupart des hommes désormais sans croyance divine. / cf. une citation de Camus : «  L’Etranger décrit la nudité de l’homme en face de l’absurde. »
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